
-ý5
m le rêWtat deý son annonce. -Ia, semaine, suivante, s'en douter et s'amusait seulement du. gaucheempreNà-
en effet,, elle reçut deux lettres:, la première, d'une. ment du soldat à vouloir l'aider dans sa besogne.
daMêýquî réclamait- de celle,. qu'elle admettrait dans ",n Un dimanche soir, après que M'dernier client eut déserté
intitnitiE tant de talents mondains et de savoirs divers que la dernière des tables placées sous les tonnelles dans le
plusieurs jeuues fi lles à l'éducation cultivée eussent à jardin, Ulrique quitta sa chambrette, car elle -avait bien

la seconde, de, la veuve Spécifié que le service des clients n'entrait pas dam ses, e
"P=# _u les réunir ensemble'

Manufacturier vivant seule en province, était plus attributions exclusivement culinaires, pour venir enlever oZ i
ffiodeýbte en ses exigences. Une correspondance s'enga les chopes et les brocs.. Il était très tard et elle se hàtait

elle et ý Uhique, et les choses semblaient mar-. quand soudain un homme sortit de l'ombre répaùdue par
_,ýker:a mieux, quand, tout ià coup, la veu coupa court un marronnier d'Inde et se précipita pour la débarrasser

elle venait de découvrir l'existence du titre des chopes qu'elle tenait dans les mains. elle reconnut',
et ne pouvait supporter l'idée d'avoir. une Franzi.

comtesse pour demoiselli de compagnie Oh !-s'écriamt-il.-laissez-mdi faire, Sivous saviez
ýs, tentatives: furent autant d'échecs le senti- l'effet que cela me fait de vous voir travail

D'autre ler aidsi 1 vous
-ment générAl étMtlaraéfiatlS;, on ne pouvait imaginer, n'étiez pas faite pour cela, tout le.monde peut le voir et

'd'une tare dans la vie.:passêe, qu'une comtesse moi plus que tout autre, car,-à Vienne, j'ai Vu des
-,Ëldritýge» fût réduite à ga savie. Oh 1 la maudite vraies dames.
couronne Ses neuf pointes entraient dans la chair d7UI- -Vous oubliez que le suis pauvre etý que votre mère,
rique comme e me. paye.

autant d?ép Résolument, Torphelin
,,4,.m=ea à -courir au-devant de nouveaux insuccès,, elle -je ne veux p1w vous voir ainsi travailler... Vyms,..

ThÛtelière, ý raison me trouvez-vous réellement si grossier eà ne, pe -vous
aitý#gêa pour rester :au service de nsez

de six florins par mois, soit7 à, peu près cinquante francs ptis que. mes manières, en ni ymettant bien, ne lîour-
an, S. dérisoires auxquels se hàta de souscrire raient. Pas s'améliorer ?

e. ta qu:estion était si inattendue qu'Ulrique ne put,'ý
t, après lui. avoir quoique cela lui ar. vAt bie

Ul rt4ue cal qi4eý cet arrapgemen ri il arem nt, s'empéçher de rire
eettr d tence, lui mettrait em poche elles le pourraient, je le crois,-dit-ýelle:,compl" là-,,'è six mois. e ru e,,'e;es

Z poter lui, permettre de vivre au pient.qil
t$' 4twiques Vienne) où elle comp ait lore, voudriez-vous m'épouse.?
'__«ýÏleweàt étant sur place elle poureit trouver une Ulrique regarda le jetine p4ysan, 4pmandants avmt

ion. sort bl sa raison où Si c'était cette .,éû«mité
entendue. Lui, subitement gau,ýhe et timide-. aj tita

_VI 'Je sais bien, ve je ne suis , pas assez 'bon 4 pour.
vousi luffl, 4uoýque vous soyez une comtesse, vous MIavtz,,,
duvous mêmeque vous n'aviez pas &.argent

î lý r. Penser atmý,pàtés, et auxgùtèaûx pôulr .;ýurai assez, pour deux,. car' mon, péie a mis beançoup 4e_:ýý
i4di àle l-ip-urs àpr.>À l'h6teliè.re à., Ulriqùe.- Cýbté et1e,3ý1ei1,,fer.est la seulc,.aubergeýdwvÜlage.,.

ne pourrait pas ètre. pire: pôur vous
était le filS Uniqûe,ét l'hérît4erde la maison*; d,.,àvôir à travailler comme, v»u*'Ie faites présenýý,.

quittÉ le paye ttGýiýs an'Aý et dtmi auparavant colume riqueavait écout6,a#eé,uS ptupéf
,,et -avait $àÉýmne, gai Mère ëuý . élétait sérieusement que

t çm-e-r Son tén1Pe.ý'i Il..fà que. "ns saym
rêvenia pas ait village en ýoct a ut fou 1,'ý
"ki-,v4 terminé,, po- tés 'nt. W t6urýù'=tl le elle, courut ýs'eWêrmer àýdýýur -réprendre là ýttblier'àtixÙ,ý dil îlêhe, sa chambre.:
ýâ(ýn i>-re ý et qssiËe s=ý

es qu. ý,était une ýýte chlt. li'àbýr-à
e, aux ffl, -tebo»iies llýý W IbtLi"ud'=dgàeüx =ùs bietitôt
ià Ubi lue plus 'dela sitýti0ïý,--à'l'a Vue, Innêý ý.seu t.

té, u1Jý.Élk -sangr 'famille, ý!ùÀ> àVécý, un
iùiitîle-Àttacbé à wà,

de i0ft: -jeùbé 'h

ide gé=ýjux et

fi W r,,4êýAÎtl îgtw PAX9 blé S
la d*uýYQSbg0-, à, Pm-l>m

Mais,, le-Jour -dti lorsque Jý»=- e
lü#le, W -resta -à I&

àe Snrté,duréç
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